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• Belgique/Justice. Un
centre scientifique in-
cendié en pleine nuitLe principal centre scien-tifique de la justice àBruxelles a été volontai-rement incendié dans lanuit de dimanche à hierpar des inconnus qui au-raient pu essayer de
"faire disparaître" despreuves, ont annoncé lesautorités judiciaires.
• Espagne/Politique.
Les socialistes bloque-
ront l'investiture de
Rajoy

Les socialistes espagnolsont confirmé hier qu'ilsvoteraient non au main-tien au pouvoir duconservateur MarianoRajoy, augmentant lerisque que les Espagnolsdoivent retourner auxurnes pour la troisièmefois en un an.
• Irak/Conflit. Des
avions turcs bombar-
dent des positions du
PKK Des avions de combatturcs ont bombardé hierdes positions du Parti destravailleurs du Kurdistan(PKK) dans le nord del'Irak, a rapporté l'agencede presse progouverne-mentale Anadolu.
• Ouzbékistan/Poli-
tique. Le président en
réanimation après une
hémorragie cérébraleLe président septuagé-naire de l'OuzbékistanIslam Karimov, à la têtede ce pays d'Asie centraledepuis plus d'un quart desiècle, se trouve en réani-mation à la suite d'unehémorragie cérébrale, aannoncé hier l'une de sesfilles.
• Pakistan/Justice. La
Cour suprême valide
des condamnations à
mort contestéesLa Cour suprême du Pa-kistan a confirmé enappel hier les peines demort infligées à seize ci-vils jugés pour terrorismepar des tribunaux mili-taires contestés.
• Proche-Orient/Paix.
La disponibilité des Pa-
lestiniens Les Palestiniens se sontdit prêts hier à prendrepart "à toute initiative" derelance de l'effort de paixavec les Israéliens, touten répétant leur attache-ment à l'idée française deconférence internatio-nale alors que les spécu-lations sur une médiationrusse vont bon train. 
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Une plaidoirie de la der-
nière chance qui ne de-
vrait toutefois rien changer
à un sort qui paraît scellé.

LA présidente du BrésilDilma Rousseff a dénoncéhieri un "coup d'Etat", se di-sant victime d'un procès "in-
juste et arbitraire", dans uneplaidoirie de la dernièrechance devant le Sénatavant sa probable destitu-tion ce mardi ou demain.
"Je viens pour vous regarder
dans les yeux, messieurs les
sénateurs, et dire que je n'ai
commis aucun crime de res-
ponsabilité, je n'ai pas com-
mis les crimes pour lesquels
je suis jugée injustement et
arbitrairement accusée", adéclaré la dirigeante degauche, l'air sombre face àl'hémicycle.Vêtue d'une jupe noire etd'une veste grise ornée defleurs brodées, Mme Rous-seff a fustigé "un coup d'Etat
pour élire indirectement un
gouvernement usurpateur"et rappelé qu'elle avait étéélue par 54 millions de Bré-siliens.
"Nous sommes à un pas
d'une grave rupture institu-
tionnelle, de la concrétisa-
tion d'un authentique coup
d'Etat", a-t-elle lancé sur unton combatif. "Votez contre
l'impeachment, votez pour la
démocratie", a conclu MmeRousseff, au terme d'un plai-doyer de 30 minutes.

A son arrivée vers 12H00GMT (13H00 au Gabon), elleavait été accueillie par plu-sieurs centaines de ses par-tisans qui scandaient
"Dilma, guerrière de la pa-
trie brésilienne !" avec despancartes du Parti des tra-vailleurs (PT) et des fleurs àlui remettre en guise d'en-couragement.
"Je suis venu pour défendre
nos droits, les droits que les
putschistes veulent nous ar-
racher. Tout ça, c'est une
farce, un complot de la
droite", a témoigné l'und'eux, Luis Saraiva, employéd'un commerce de 43 ans.Même si tous les pronosticslui sont défavorables, l'ex-guérillera de 68 ans, empri-sonnée et torturée sous ladictature militaire (1964-1985), est venue à ce ren-dez-vous historique
"décidée, préparée pour la
bataille", a déclaré aux jour-nalistes le député SilvioCosta (PT do B, parti allié duPT).
CHICO BUARQUE ET
LULA• Pour affronter les sé-nateurs, dont plus des deuxtiers requis sont favorablesà l'"impeachment" selon lescomptages des médias, elleétait accompagnée de sonmentor politique, l'ex-prési-dent Luiz Inacio Lula daSilva (2003-2010), du célè-bre chanteur-compositeurengagé à gauche ChicoBuarque, et d'une douzained'anciens ministres.Depuis des mois, la pre-mière femme élue à la têtedu Brésil en 2010 clame son

innocence et dénonce uncomplot ourdi par le princi-pal bénéficiaire de la ma-nœuvre : son ancienvice-président devenu rival,Michel Temer (PMDB, cen-tre droit), 75 ans.M. Temer assure l'intérimdepuis sa suspension le 12mai par un vote de plus desdeux tiers des sénateurs. SiMme Rousseff est destituée,il assumera officiellement laprésidence jusqu'à la fin deson mandat et les pro-chaines élections présiden-tielle et législatives fin 2018.A l'issue de son discours,Mme Rousseff a accepté lesquestions des parlemen-taires, dont plus de la moitiésont soupçonnés de corrup-tion ou visés par une en-quête.Devaient suivre de longs dé-bats et le vote final, attenduaujourd'hui ou demain. Un
"oui" des deux tiers des sé-nateurs – 54 sur 81 – est re-quis pour prononcer la

destitution.Si Mme Rousseff est écartéedu pouvoir, elle ne pourraplus occuper de fonctionspubliques pendant huit ans.Si elle est innocentée, cetteéconomiste dont la popula-rité stagne à 13% retrou-vera son mandat.
AMBIANCE HOULEUSE•Dans une ambiance souventhouleuse, les sénateurs ontdébattu depuis jeudi, sous ladirection du président duTribunal suprême fédéral(STF) Ricardo Lewan-dowski, sur le "crime de res-
ponsabilité" reproché à laprésidente : le maquillagedes comptes publics pourdissimuler l'ampleur du dé-ficit et l'approbation de dé-crets engageant desdépenses sans l'approba-tion du Parlement.Elle a commis "la plus im-
portante fraude fiscale de
l'histoire du pays", a clamé lesénateur Cassio Cunha Lima

(PSDB-PB, droite). "Il n'y a
rien d'illégal" dans ces agis-sements, a rétorqué l'ex-mi-nistre de l'Economie NelsonBarbosa, entendu commetémoin.Tous ses prédécesseurs onteu recours à ces pratiques,sans être inquiétés.Mais alors que la premièreéconomie d'Amérique latinetraverse une récession his-torique, avec 11 millionsd'habitants au chômage etun déficit budgétaire de plusde 45 milliards de dollars, leclimat politique s'est bruta-lement tendu. La grogne so-ciale s'est envenimée avec leméga-scandale de corrup-tion au sein du géant éta-tique pétrolier Petrobras,qui éclabousse tout autantle PT que le parti de M.Temer et la majeure partiede l'élite politique.Et même l'étoile de Lula, untemps pressenti pour unenouvelle candidature en2018, a pâli : l'embléma-tique ex-ouvrier devenuprésident a été inculpé detentative d'entrave à la jus-tice, corruption passive etblanchiment d'argent dansl'affaire Petrobras.Tout aussi impopulaire quesa rivale, Michel Temer hé-riterait si elle est destituéed'un pays terni par la criseet la corruption. Dès au-jourd'hui ou demain, il s'en-volera en Chine pour unsommet du G20 où ilcompte bien redorer le bla-son du géant latino-améri-cain.

Dilma Rousseff dénonce un "coup d'Etat" 
Brésil/A son procès en destitution 

AFP
Brasilia/Brésil

La Présidente suspendue du brésil qui a assuré sa
défense à son procès en destitution.
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Derrière ce carnage – on
dénombre également 98
blessés –, le groupe Etat is-
lamique.

AU moins 71 personnes ontété tuées et 98 blessées hierà Aden dans un attentat sui-cide du groupe Etat isla-mique (EI) ayant visé dejeunes recrues de l'arméeyéménite qui combat à lafois des rebelles chiites etdes jihadistes sunnites.L'attaque à la voiture piégéeest la plus sanglante à en-deuiller la grande ville dusud du Yémen depuis son re-tour dans le giron du gou-vernement en juillet 2015.Elle illustre les difficultésqu'ont les autorités à réta-blir la sécurité à Aden, pour-tant déclarée "capitaleprovisoire" du Yémen.L'EI a rapidement revendi-qué l'attaque en louantl'"opération martyre"menée par un de ses com-battants contre "un centrede recrutement de l'armée",a rapporté l'agence Amaq,organe de propagande del'EI.De 11 morts, le bilan du car-

nage est vite monté à 18,puis à 40, pour s'établir à 71dans l'après-midi, selon lestrois principaux établisse-ments hospitaliers de laville. A lui seul, l'hôpital deMédecins sans frontières(MSF) a indiqué dans untweet avoir reçu 45 morts et60 blessés.Selon des sources de sécu-rité, l'explosion s'est pro-duite dans la cour d'uneécole à la sortie nord d'Aden.Les recrues terminaient lesformalités pour rejoindre ungroupe de 5 000 soldats de-vant être formés pour allercombattre les rebelleschiites Houthis dans le nord,selon des sources militaires.Le kamikaze a alors profitéde l'entrée d'une camion-nette de livraison pour lan-cer son véhicule contre lerassemblement, ont indiquédes témoins.La déflagration a été si fortequ'"elle a provoqué l'effon-drement d'un toit d'une sallede classe sur de nombreusesrecrues", a précisé un res-ponsable de sécurité. Desdébris de véhicule jon-chaient le sol, tandis que lesmurs étaient maculés desang.MULTIPLES ATTAQUES•Les jihadistes ont multipliéles attentats à Aden ces der-niers mois en dépit de nom-

breux plans pour sécuriserla ville.Le dernier d'entre eux acoûté la vie le 20 juillet àquatre policiers et a été re-vendiqué par l'EI.Le 6 juillet, les forces gou-vernementales, soutenuespar une coalition arabe,avaient délogé des jihadistesd'une base militaire d'Adencontre laquelle ils avaientperpétré un double attentatpuis lancé un assaut. Al-Qaïda dans la péninsule ara-bique (Aqpa) avaitrevendiqué ces attaques quiavaient tué dix soldats.En mai, l'EI avait déjà reven-diqué une double attaquecontre des recrues de l'ar-mée et une base militaire àAden (41 morts) et un atten-tat suicide contre de jeunes

recrues de la police dans lesud-est, à Moukalla (41morts).Les groupes jihadistes ontrenforcé leur présence dansle sud et le sud-est duYémen en profitant duconflit qui oppose depuis2014 les Houthis, venus dunord, au gouvernement duprésident Abd Rabbo Man-sour qui a été chassé de lacapitale Sanaa.En mars 2015, l'Arabie saou-dite a pris la tête d'une co-alition arabe pour enrayerl'avancée des Houthis pro-iraniens qui, alliés aux parti-sans de l'ex-président déchuAli Abdallah Saleh, éten-daient leur emprise sur leYémen.L'attentat d'hier intervientsur fond de blocage du pro-

cessus de paix entre rebelleset gouvernement aprèsl'échec le 6 août de négocia-tions de paix organisées àKoweït par les Nationsunies.Le secrétaire d'Etat améri-cain John Kerry a proposéjeudi dernier une nouvelleapproche pour résoudre leconflit sur la base de la for-mation d'un gouvernementd'union nationale.Les Houthis ont cependantpoursuivi leurs tirs de ro-quettes sur le sud de l'Ara-bie saoudite, tuantdimanche trois enfantssaoudiens et blessant 9 au-tres personnes.La coalition sous comman-dement saoudien a elle aussicontinué ses raids aériensdont l'un a coûté la vie à huitcivils yéménites (troisfemmes et une fillette etquatre hommes) hier aunord de Sanaa, selon des se-couristes et des témoins.La Croix-Rouge a toutefoisréussi à acheminer paravion une cargaison d'insu-line pour diabétiques, en af-firmant que cela aiderait à"atténuer les souffrances dequelque 900 000 malades".

71 morts à Aden
Yémen/Attentat suicide

AFP
Aden/Yémen

Vue d’un immeuble en ruines après l’attentat suicide
ayant fait 71 morts à Aden. 
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